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GOOD NEWS FOR THE COLONY.

In 1762 the Eglise Suisse was born.

In 1921 the Schweizerkirche was founded.
This was good. It allowed the development of
morning and evening services in German, but,
as time went on, it was found that there was a
danger that something rather precious was being
lost. With a view to maintaining a united Swiss
fellowship in London the two consistories have
for some time past studied ways of affecting a
union of the two branches of the Church.

As a result of these negotiations we are to-
day in the happy position to inform the colony
that a complete fusion has become an established
fact, and that thus a real need has been satisfied.
Henceforth both French and German services will
be carried on under the leadership of a sole Con-
sistoire. The Scliweizerkirche and its Kirchen-
pflege, have dissolved, hut all services will be held
as hitherto, at Gresham Street for the German-
speaking congregation, and at Endell Street for
the French-speaking, and the Consistoire will
conserve the spiritual leadership of the Church
with the assistance of a French-speaking Pastor
at Endell Street, and a German-speaking Pastor
at Gresham Street, and their usual hours of
worship.

In future it will be solely responsible for the
administration of the united Church's finances,
and the annual report will contain only one
Revenue Account.

This marks a definite step forward in our
Church organization, and we feel that the Colony
will warmly welcome this achievement and more
than ever support the Swiss Church morally and
financially. Remember, under God, the Church is
dependant upon your voluntary and needed gifts
to carry on her responsible work. Make your
contribution as liberal as you can, and thus en-
sure financial success to a work which is deser-
wing of your whole-hearted interest. Seeing that
we have had to contend with a series of deficits
our need is very real. Will you help to close the
deficit period, not only by a personal donation,
but also by introducing new friends, and by you
and them taking a. constant interest in the Church
activities, so that, on the arrival of our new
Pastor for Endell Street, we may celebrate the
event of our reunion with a clear Balance Sheet
and increased support.

Le Consistoire.
Donations should be sent to the Treasurer,

Mr. G. Godet, 79, Endell Street, W.C.2.

L'EXPOSITION NATIONALE DE 1939.

Il y a dans l'histoire des peuples deux
moments-hélas bien différents-qui traduisent plus
que les autres leur volonté de vivre :

Celui de la guerre arquant farouchement,
mais atrocement, toutes les volontés. Nous
n'insistons pas.

Celui de l'apogée d'une période relativement
pacifique qui se marquait hier par des manifesta-
tions de beauté que nous ont conservées les poètes
et les artistes, ainsi que les bons artisans qui
ont fait les temples et les cathédrales.

Dans nos sociétés modernes, c'est l'Exposi-
tion qui exprime l'épanouissement de l'intelli-
genre, la force et la discipline du travail. Dans
notre petit pays, ce côté de notre volonté paci-
tique clans les temps nouveaux a été réalisé deux
fois déjà, en 1896 et eu 1914. Cette volonté se
concrétise à nouveau par l'Exposition nationale
qui, pour 1939, s'organise à Zurich.

Cette Exposition, nous pensions que-face aux
manifestations semblables des autres pays elle
témoignerait victorieusement de l'élan de tout
notre peuple si modestement travailleur, si disci-
pliné, si qualifié professionnellement et bien plus
artiste qu'on ne le suppose généralement dans le
monde. Nous le pensions simplement, comme
cela. Nous en avons aujourd'hui une vision plus
sublimisée, à même de nous soulever tous plus
encore. Et cela grâce à M. Armin Meili, le direc-
teur de notre Exposition nationale, qui vient de
prendre son bâton de pèlerin pour galvaniser,
pour unifier nos efforts dans le travail pacifique.

M. Meili a eu cette heureuse idée de commencer
son beau voyage par la Suisse romande. C'est à
Genève, siège de l'exposition de 1896, qu'il est
venu le 6 décembre donner la première traduc-
tion de ce que nous ressentons tous.

M. Meili, évoquant la Geuève du général
Dufour, d'Henri Dunant, a rappelé les paroles
prononcées par M. Lachenal, président de la Cou-
fédération en 1896, évoquant notre peuple suisse :

" Il veut vaincre aussi les difficultés morales,
voir foisonner partout la lumière et l'instruction,
puisque, dans la société que le siècle de demain
nous prépare, il ne sera plus permis d'ignorer.
Cette démocratie aspire à répandre plus de justice
entre les hommes, à diminuer-car l'effacer est un
postulat de l'idéal-le nombre des expropriés du
bonheur, à faire en sorte que nos sublimes Alpes
abritent non seulement la liberté, mais aussi le
bien-être de tous dans une efficace solidarité."

Donnant tous les détails techniques de l'orga-
nisation de notre exposition nationale sur lesquels
nous reviendrons à loisir, M. Meili a dit notam-
ment ceci :

" Or, nous voulons arriver à une présenta-
tion homogène, judicieuse et complète de la pro-
duction helvétique

Ne craignons donc pas de causer du tort aux
intérêts particuliers, tout en accentuant l'idée du
collectivisme

Il ne s'agit pas, bien entendu, de mettre une
idée en valeur au détriment de l'individu.

Car chaque exposant aura naturellement là
possibilité de présenter ses produits sous son
propre nom, mais dans un cadre collectif, beau-
coup plus suggestif qu'une exposition plus ou
moins disloquée.

Plus que jamais, il s'agit de mettre nos
idées en valeur, car notre Exposition doit être
par excellence la manifestation du peuple suisse,
c'est-à-dire de sa mentalité démocratique, de son
caractère consciencieux et de son travail."

Puis M. Meili a conclu par cette péroraison
qui nous unit si bien à la chaîne des hommes de
1896 :

" Obéissant à la théorie de l'influencé du sol,
nous établirons un parallèle de nos contrées : les
représentants typiques de nos cantons, chacun
parlant sa langue maternelle, s'adresseront di-
rectemeut aux visiteurs par l'intermédiaire bien-
veillant du film sonore. D'autres pavillons
seront consacrés aux questions démocratiques :

devoirs, droits et peines du citoyen suisse. Nous
chercherons par des moyens simples et convain-
quants à établir une comparaison entre le système
démocratique et la dictature. Représentez-vous
une Landsgemeinde, et un rassemblement de foule
commandée

Nous désirons lutter contre l'idée erronée
selon laquelle la liberté démocratique serait
identique à la démagogie. Ne pensez pas que les
moyens nous manquent pour prouver la force d'u-
ne vérité abstraite à première vue au point de
vue exposition

Nous accentuerons de cette manière la valeur
de la haute mission helvétique. N'oublions pas
que la Suisse, de par sa position et son histoire,
représente un principe politique vivant. Le
noyau de notre exposition sera l'édifice du travail,
dans lequel la solidarité de tous ceux qui contri-
hueront à nous permettre d'occuper notre rang
dans le monde sera mise eu lumière. L'on y
rendra hommage à la ' personnalité du citoyen
suisse, qu'il soit entrepreneur, inventeur, ouvrier
ou paysan, parce que la qualité de sou travail
l'anoblit."

Est-il besoin d'ajouter autre chose pour que
nous disions tous à M. Meili : Le peuple suisse
collaborera.

J.S.d'E.

EMIGRATION OF SWISS INDUSTRIES-
By Oscar Wetzel.

(Continuation).

Cost o/ Transport.
The high cost of transport hit the budgets of

our Export industries rather badly, and this in
a double way — on one side the importation of
the necessary raw materials, and on the other side
in the export of their goods.

We have naturally here to distinguish
between the cost occasioned by the transport up
to the Swiss frontiers and the transport on Swiss
Railways. If the first factor cannot be influ-
enced by us directly, the second has been continu-
ously brought to the notice of the Authorities. I
should like to go into this question in more detail,
but the facts are so numerous that one could
write a book about them. The Swiss Railways
are being continuously reproached about the high
price of their tariffs ; we find not only the keat//
industries complaining, but all, without excep-
tion.

The cost of transport is in direct relation
with the problem of supplying Switzerland with
raw materials, because it increases their cost con-
siderably. I daresay it will interest you to have
a few figures collected from just before the War.

Mrerar/e Tari// m centimes per 7cm. (Ton)
United States 2.70
Russia 3.30
France 4.29
Germany 4.36
Austria 4.37
Hungary 4.62
Switzerland 8.43

Actually the taxes for merchandise transport
in Switzerland are on an average 135% higher
than before the War.

Cost o/ Lakowr.
Apart from the cost of raw materials, the

cost of labour constitutes one of the most
essential elements in the cost price of goods. The
country which is in possession of cheap labour
finds itself in an advantageous position as far as
cost of production is concerned, if one does not
consider too much the question of quality of the

goods delivered. In connection with this, it will
be interesting to remember what Henry Ford said
with terrible irony — " fkaZ fke work re(/wirerf
/row fke orrfwarp workman in one a/ kis ratio-
natiserf /actor/es is not more rfi//ica7f tkan /(an//-
in// fl- kaf on a naii." This, however, is a state-
ment that nobody likes to hear in Switzerland.

Already long before the War the different
Swiss industries had to count with the competi-
tion of countries that were able to produce very
much cheaper owing to their lower cost of labour.

This matter of cost has been the principle
reason for the emigration of the Swiss textile
industry to Italy — first the cotton industry and
later the silk.

If the customs duties seemed to have been the
most important reason, the question of labour
must not be disregarded as of no importance.
Experts on these questions lay more stress on the
labour cost than on the Customs protection.

What can be said with regard to Italy and
the textile industry can be also said, with certain
reservations, about other countries like Austria,
Germany, France and to a great degree, Russia.

The United States is the only country to
which we exported some of our silk industry, and
where the salaries paid are higher than those in
force in Switzerland.

The same experience has been made in the
machine industry. Upon examining the unfavour-
able position of this industry in connection with
foreign competition, and going into the reasons
for emigration, the Swiss Society of Machine
Constructors writes as follows :—

" Whereas our industry towards the end of
the last century was able to count with rela-
tively low salaries, an entire change has taken
place, and the situation to-day is absolutely to
our disadvantage."

Swiss firms which have subsidiary companies
abroad, find that they pay in Switzerland very
much higher salaries than in other countries. In
any case, the salaries paid in Switzerland surpass
those in general use in the four great States sur-
rounding us. '

We find in the yearly report of Gardy,
Geneva, in 1913, the following remark which is
in connection with the opening of a factory in
Belgium : —

" Belgium is particularly suitable for
starting such a factory owing to the consump-
tion, the facilities for Export and finally — and
in particular — owing to the quality and cheap-
ness of its labour and raw materials."

In other Swiss industries the question of
labour seems to have been an aggrevating reason
as far as foreign competition is concerned, and
it is especially in the period after the War when
we find additional trouble in the depreciation of
exchange, that the question of labour seems to
have become of still greater importance,

Lakoar Le///sZa/(oti.
The question of legal protection of the

workers and its influence on the question under
study, is very much bound up with the last
remarks. This factor has also played an impor-
tant rôle in the movement of emigration of Swiss
industries, for instance, to Italy. At the time
the Swiss cotton industry started to emigrate to
this country during the second half of the 19tli
century, labour legislation in Italy was so to say
unknown. In other words, the Swiss mannfac-
turers had to support already at that time very
considerably higher charges compared with their
Italian competitors. These were especially the
legal dispositions regarding the working hours,
as well as the work for women and children in
industry.

If we look at the silk industry, we find that
this legislation has been fatal to the Swiss silk
products, and already in 1898 children of school
age were forbidden to do any work in connection
with the silk industry.

We have a very similar case before us tp-day
as regards Japanese labour. This question has
been thoroughly threshed out in all the news-

REAL BARGAIN
HOUSE FOR SALE owing to departure,
containing good size entrance hall, two
large reception rooms, two large and
two small bedrooms, glass covered
verandah, bathroom and separate lava-
tory, separate kitchen and scullery. Large
cellar and " Sulzer " combined central
heating and domestic hot water supply
system.

The property is semi-detached,
leasehold, gross ground rent £8.0.0 per
annum. All floors covered with lino, in
good state of repair throughout, and is
equipped with modern labour saving
devices. Apply to: W.K. 68, Brookside
Road, Golders Green. (Tel: Speedwell
4303). Any reasonable offer considered.
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